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Ce quimemeten grandfoucy. AR: 
L Affrologue menus 

Mon bon homme, je vous Fa 
Qu'il vicndra quelque iour vne heure 
Où vous verrez affeurement | 
Vnagreable changement, FA 
Ne faut feulement que permettre e 
Au Ciel qu'il nous puiffe remettre, 
Auremps quenoftreaftre malin 
Se trouucta fur le declin, 2: + ! Eu 
Etquele bon-heurdelaFrance «1. 
Rabonnira noître cfperance. | SLA 

Le Payfan. 

Mais, Monfieur, fera-ce bémaphi: 
Car vn pos me m'a di tantoft, 
Qui venoit d’auprés la orne 
Que chacun dans Pariss'eftonne, 
Et qu'en n: efpere. deformais 
Qu'on vueille maintenir la paix, 
Et que le Roy va a Compienne, | 
Quand penfez-vousqu'ilen reuicnne? 
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L Poele 157 
Mon amy, Paffaire des Roys. 
N’eft pas celle-là des Bourgeois, : "ORAN 
Croyez, car ie vois que votre. ange, ra 
Vousdoit rendreprudent&fage, . d. 
Qu'il yaquelquegranddeffein 
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Et quela force Archiducal, 
Doit céder à fa main Royale. 
Qui le contraindra pouriamais 
Bien toft ,ou d'accorder la FETE PTRns 
Ou de bien viftement defprendre 
Des Villes qu'il voudroit reprendre. 
Mais pour reucnir à Paris, 

ce quevousen aucz ap ris RAC 
N eft rien qu vne puce MIA | 
-. Lepeuple doit eftre à fon aile, ca 
Et croyez que deuant longtemps, 
Tous lesefprits feront CONERSS 
Le fimple peupleaura la Vogue, 
Lefoldatnefera plus rogue, 

Le Marchandenfingaignera, 
ChâqueMeftierferemettra, . 
L'on verraflorirlaluftiee, 
Les mefchans quitteront le vice, 
LeParlementplusaffeuré : , 
Ne fe verra plusafleré, 
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Les Princesauec diligence. :. | 
Reuiendrontenintelligence, 
Etferontlacrainte&leffroy 
Desennemis de noftre Roy, 
Qui les precedant en courage - 
Ne fouffrira plus qu'on l'outrage, 
Caren fe voyant abfolu $ 
.Ceieune Princerefolu 
_ Suiuant la trace defon pére où 
Voudra que fa France profpcre, 
Ettafchera par tous moyens 
De bien-heurer fes Citoyens. 
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Cependant que Pdés faire? 
Car ie vois bien que cétaffaire, 
Nepeutauoir fipromptement 
Sa & ny fon commencement, 
NoftreRoyn'ayantpasl'année 
Compctante à fa deftinée, 
Cartoufiours quelque fuborneur 
: Voudra luy rauir céthonneur 
D'auoir veu fon bien & fa terre 
Hors des miferes dela guerre, 
Et quil nousait misen repos. 
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Etieloüe voftre prudence, 
Car cftant dansla dependance 





CejeuneRoyne fousfeauti 
Faire du bien quandilvoudroit, 
- Mäisattendez que ie vous die 
Où gift toute la maladie. 
Le Payfan. 
À propos, Monfieur, on m'a dit 
Que vous auez bien du credit, 
Et que vous lifez danses aftres, 
Noftre bon-heur &nosdefaftres, 
Je voudrois bien fçauoir devous 
Ce qui peutarriuer de nous, 
Carfi la paix eftoitbien ftable 
le rebaftirois noftre eftable 
Pour y mettre des pourceaux gras, 
Carles{oldatsl'onemifeabas. 
| L’Affrologue, | | 
Mon amy puis que voftreenuie 
Debonne gracem'yconuie, 
Puis que vous defirezfifort 
Defçauoirà droit ouatort 
Où doittourner noftre fortune, 
Et qu'elle nous fera commune 
En faifant tous vn mefme eflay, 
levousdiray cequeienfçay. 
Sçachez donc qu'en iettant maveue 
Survnelunedefpourueué . | 
De fon ordinaire clarte 
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Doit arriuer fur cette Empire; 
Maiselle fera ceSoleil. Mie 
Qui nous retirant fon belœik * + 
Iraietter foninfluence, 5 1 
 Surles Frontieres dela France , 
Eftantnon bienlomduLyon, : 
Qui nous doit faire vnmilion : 
D'apprehenfionsinhumaines, 

Mais pourtant elles feront vaines.. 12 
OU lupiter le regardant 

En trineafpect , va-d’ ardane 

Sa foudre fur vneautreterre » 


Pour yfairerconer la guerre, gaFAE 
Ce Dieu fe se de nous ei bone 4 
Pour yietter fes plus grañds coups, 

Et delaifant noître see 3 


S'enira furcelle d'Efpagne: 
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Qui pourtant: s'euanotira 

uand l'Ecreuice s’en ira; 
Car cét Aftre qui marchea peine, 
Etdont la touche eft inhumainé, ) 
Efpouuantant de fa couleur, 
Porterabienloin le AA ete 
Quand ilira dans la C ontrée, 
Où premieril fitfonentrée! 
Enên ic voy comme Venus 
Receura des hommes venuë pes Li 
Pour luy rendre vntres-iuftehomma- 
Quiramandratoutle dommage | 
Que la France àiamais receu, 
Ecfiie nefuis point deceu:} !" 
Par’ apparancé demon ROC 
Ie donnetreue à tout defaftre j 
Jebannisla guerred'icy, 
Je vois que le Ciel SANTE 
Fera tourner toute fa fhéresc 
Aù point le plus doux & prop pére: 
Pournousfaireauoiraiamais 
L'abondanceauec la paix. | 

| Le Fay{an. 

Vrayment, Monfieur, rous ces bééé 
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Mais pourtant 1e reconnois bien. LION UIE 
Que vous nous promettezdubien.. 4 1 


Continuez voftreharangue, -::,,. 1! 


Et Dieu benira voftre Lliéen iub s HA 392 2 
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Mais comme noftre plusigrand{oin.. 4... 


Fit de fçauoir ce quinoustouche 1: 
l'ouuritay feulementlabouche. à 1... 
Etvous feray voir clairement. 

Le plus prochain euenement. 

le vois Ganimedquiverle. 

Du vin toutnud à la renuerfe 

* Pourlabouchedelfupiter, .… 

Que Baccus luy vient prefenter. 


Nousauonsfort bonnevendange.. | as ne ml 


De plus ie vois Cerez quirange, £: 
Desefpicslelong desfillons, 
Efpais comme des bataillons pis. 
C’eftquenousauronsabondance. 
De bleds & de route femence.…. ! 
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Monfieur , il faut demeurer là 
On m'attend à noftre Village, 
Ou ie vay dire au voifinage 
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Vn homme fage & tout diuin 

Lequel m’a pi que la guerre 

Doitfortir hors denoftreterre } 

Et que nous aurons pour iamais 
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